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a corne des sabots est une protection naturelle suffisante pour le 
cheval en liberté. En effet, le cheval libre se déplace essentiellement 

au pas et sur les terrains souples des prairies. Dans ces conditions, 
la corne repousse au fur et à mesure qu:elle s'use. Chez un cheval 
domestique. en revanche, la corne s'use beaucoup plus vite qutelle 
ne pousse : attelé ou monté, le cheval se déplace fréquemment à des 
allures imposées et qui plus est, sur les routes dont l'action abrasive 
ne, fait qu 'accélérer l'usure des sabots. 



POURQUOI FERRER? 
Des l'Antiquité l~s Grecs et les 
RornéN\S cJV<.l ent inventé l'hipposan­
dale pour proteger les satx:>ts des che­
vaux. [ le comportait une seme le de 
cuir ou de jonc tressé renforcée par 

une plaqut.l de fer. Les premiers fers 
cloués apparurent plus tard, à l'époque 
tlc::; Celtes el des Gaulois. Les clous 
avaient alors une tête aplatie et1 forme 
de «clé de vi01011 ,. . Les têtes des clous 
étaient peu sai !antes et les lames, car­
rées Des ters rainés d'origine galfo­
romaine ont ete trouvés en Belgique et 
en Allemagne. Ce n'est qu·au >.v,~ siècle 

que la ferrure commence à evoluer en 

l::urope. pour about r, au Xl~ siècle, è un 
modèle proche de 13 fom;re actuelle. 

LES FONCTIONS DU PIED 
Le p ed du cl"leval assure plusieurs 
tonctions pnmordiales. Pierre Desiré 

Allaire, e celebre entraTneur de trot­
teurs, considère le pied comme .. la 

Exteme 

fondation .o même du cheval. o·a1lleurs. 

adage se on lequel no foot. no horse 

{"pas ce pied oas de cheval•) laisse 
entend"e a:tention extrême qu'on lui 
porte. car toute ta1blesse du pied met 
le cheva 1ors d'usage. Le pted sert 
aussi d'amortisseur (voir .. Le méca­
nisme du p1ec .. p. 13). Si. pour diver­

ses raisons 11 ne peut remplir cette 
fonction, les tenoons et les articula­
tions en pat,ssent. Le pied permet 

égslement av cheval do graner le sol 
et de se défendre en frappant ~m 
adversaire. Doté d'une sensibilité 
extrêrPe, le p1ed perçoit les moindres 
vibrations d J sol. 

DESCRIPTION DU PIED 
STRUCnJRE EXTERNE 
De face 
Le pied est moins .ar go en ho ut qu ·en 
bas, p1us èvos6 dehors qu'en dedans, 
d'ulîC hauteur sensiblement égélle des 
dC'Jx co cs. 
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P a,go dO !)êlUCI\e; 
l'endurance 
est l'une des 
disciplines oû les 
pieds du cheval 
sont soumrs aux 
oont ro1ntcs les 
plus lmportantC$. 
un tcrtagc 
p:u13•t est donc 
Îl'ldiSC)ô11SO.l>lc-. 
le,, Hlgh W•nds 
J OOi m onté PiJr 
la c avalière 
amêricaii"H! Va1etie 
Kana"'Y· tous deux 
Champions du 
mol\00 96. 

les angularitës 
du pied. 
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Les axes du pied. 
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PMoi ou muraille 

Pointe de la 
fourchette 

Lacune 

De profil 
La ligne de la pince prolonge celle du 
::>aturon. L'angularité des postérieurs 
par rapport à l'horizontale est un peu 
plus imnortante que celle des anté­
rieurs. La 11auteur des talons corres­
pond environ à la moitié de celle de la 
pince. Les talons sont paraflèles à la 
pince. 
Dedem ëre 
Lo. rourctlotlo ost on contact uvee lo 
sol. Los talons sont bion ëco.rt6s ot 
d ·égale hauteur. 
En-dessous 
• L'a:xc du membre (voir dessin ci­
contre) doit ütre P<)rpcrrdiculo.irc à celui 
do ID face plantaire. 
• La ligne des talollS doit être perpen­
diculaire à l'axe de la fourchette. 
• La fourchette doit être forte et saine. 
• Le pied antérieur est plutôt rond, 
alors que le postérieur est plutôt ovâle. 
La sole du postérieur est plus creuse 
que celle de l'antérieur. 
Le pied idéal n'existe pas, mais à titre 
comparatif, on parle de ..:beau pied ... 
La taille du pied doit être proportion­
nelle ù celle du cheval. Notez que dan$ 
les réq1cns sèches, les pieds sont na tu 
rellement plus pet its que dans les 
régions humides au sol maréŒ~geux. 
Car plus les pieds sont larges, moins 
ils s'enfoncent dCJns le sol. 
Le sabot 
Le subot est une enveloppe do corne 
ccmprcmmt lu paroi, lu sole ct ln four­
chette. Ces trois partie3s sont intime­
ment liées : 
• La paroi ou muraille est la partie \~si­

ble du !Xlbot. C'est une enveloppe do 
corne lisse ; on observant la face pran­
tain;, on distinguo pltJSicurs parties : 
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la ligne blanche ou sillon circulaire, 
rejoint la sole au bord intérieur de la 
paroi. C'est elle qui détermine lo.limite 
de f:ènétration des clous. La murailla 
est pll.ls épaisse à la pince (1 cm) 
qu'aux talons (0.5 cm). 
• La sole est moins dure QLJe fa paroi ; 
elle fame une voûte SO\JS le pied. 
• La fourchette a une tonne triangu­
laire. !:.lie recouvre le coussinet plan­
taire. Sa corne est mollo. 
• Oeux lacunes lstéŒies bordent la 

fourcrre1te et une lacufle médiane divise 
la fourchette en deux parties prolon­
gées par les glômes. 

Le--~ ro.<l toorJ.S:Jhit:S !.ôOnt la meilleure façon de 11é1i fier 1 'intégri té de l 'lntër•ellr 
<.lv 1.>icd. l:llos ::.ont ~x.écutëe:; ec an~sèes par le \rëtérina ire. 



La structure interne­
du pied. 

LA MEMBRANE KÉRATOGÈNE 
La membrane kératogène est un tissu 
de d-eir qui enveloppe tout~ l'alliculation 
du pied. laqœ~ O<:X11Xend : 
• Le bourrelet p&rioplique qui sécrète 
le périop!e, 1..me sorte de vernis destiné 
à recouvrir le t1aut de la muraille pour 
qu'elle consetve son humidité. 
• Le bourrelet principal d'otJ pousse 

la muraille. Il lonue le pourtour de la 
couronne. 
• Le podophylle. tissu de ch~;~ ir cannelè 
ou feuilleté qui unill<:i partie vivant~ du 

pied au sabot. 
• Le tissu velouté ou la chair velou­
tée qui tapisse la face et re coussinet 
plantaires. 

Tendon extenseur 

Bot•Trr.:ICl p~;r'iOpliQuC 

BourTelet ~incipal 

Ctxlir feuilletée ---

Sole 
Os du pied 

SmUCTIJRE INTERNE. 
Les os du pied 

• L'os du paturon coMtitue la prern&àre 
prlBlange du pied 
• L'os de la couronnû corresoond à la • 

deuxrème phalange. 
• L'os du pied ou du sabot forme la 
troisième phalange. 
• L:os navicultlirc ou petit sèsamoïde 
sert de poulie de tmnsmission au Œn­
cJon flécl1isseur. Sa largeur limite les 
mouvements latéraux du pioci. 
Les ligaments et les poches 
de lvbrifir;ation 

Les ligaments inextensibles rclic1t soli­
derr-.ant les os entre eux. Les articula­
lions sont lulxi1iées par la s;'T1ovie. 

Perforé 

Porloront 

Os de fa 

Fibro-carr.ilages 
con 1pl6rncmo.:tcs 

Glomes 

Chair vmutüa 

ligne bluncllc Os naviculair~ F<XJrchette 



Les tendons 

Les tendons, à peine extensibles, pro· 
longent les muscles ct sont fortement 
attachès aux os. Le- tendon extenseur 
permet d'étendre-le pied vers l'avant, 
le tendon flèchisscur (ou perforant} 
permet a l'inverse le flôchisscrnent du 
pied vers l'arrière. 
Le dispositif d'amortissement 

Il comporte los fibrocartilages complé­
mon taires ct le coussinet plantaire. Les 
fibrocartilages sur l'arrière et les côtés 
forment deux boucliers flexibles. L~e 

coussinet plantaire est un gros C{)in 
èlastiquc; situé sous la fourchette, il 
contribue à élmortir les chocs. 
Les vaisseaux sanguins 
et /es nerfs 

Les artères digitales véhicurenr le sang 
JUSqu'aux pieds. Leurs battements 
sont perceptibles à l'arrière et le long 
du paturon. Les artères et les veines 
irriguent si généreusement l'intérieur du 
pied qu'elles peuvent se comparer à 
une éponge :elles ont clone la capaci té 
de se comprimer en favorisant ainsi 
act1vement l' amortisseme;n t des 
chocs. 
Enfin le pied, particulièrement innervè, 
présente une vrve sensibili tè. 

LE M~CANISME DU PIED 
Le ooids qui s'exerce sur le membre 
comprime et écrase sur le sol le oous­
sinet plantaire et surtout la fourchette. 
CAttP.' compression provoque des 
pressions latérales contre les fibrocar­
tilages et contre lu paroi du sabot. La 
rourcl1e tte se dilate donc ù hauteur 
cJe~ talons. Le; manque de sou piGSS0 
de la come ou lB prèsence (ie clous 
cfans lAs parties arrières du sabot peu-

vent empêche" l'amortissement de 
s'opérer au niveau des talons. Le che­
val en souffre et prencJ cJes allures 
.. piquées " ; la fourchette s'atrophie 
progressivement, les talons se re.sser­
rent et le mal continue~ évoluer jus­
qu'à ce que survienne la redoutable 
encastelure. Pour vérifier le libre jeu de 
l'amortissement, obser.JAZ 1\Jsure pro­
voquée par la come des talons sur les 
taces supérieures des 6ponges des 
fers. Imagine? ce qu'il a fallu comme 
frottements POlJr que la corne molle 
puisse user le métal dur ~ 

Pression 

Le mécanisme 
du pieel. 

Appui do ln lourchBtte 
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t..cs aplombs 
règtllicrt • 

De dc~rière 

APLOMBS ET ALLURES 
La mauvaise orientation d'un membre 

peul avoir cJes r.onsé~uence-..s dramati­

QlJes Sln' les articulations et l.::>,s tendons 
ci 'un cl1eval. Particulièmment d1P./ le 

.. c:heval all11ète .. , soumis aux rigueurs 
cje la compétition. Toute inter•tention en 
maréchalerie s'appuie donc sur une 

obSE=lr".tation approfoodie dAA ~ventuels 
défauts d'aplombs. 

APLOMBS RÉGULIERS 
ET IRRÉGUUERS 
1 'aplomb rcpr0sente la direction du 
n1cmure du çl1ovaL Los aplombs sorll 

ubserv~ ~ur un lE:}rn.lin huri~on lal, de 
face, de derrière et de profil. à l'arrêt 

puis au pas et au trot Les membres 

verticaux déterminent des aplombs 

régul[ers. Dans les autres cas. ils sont 

irréguliers ou défectueux. 

APLOMBS 
DES MEMBRES ANTÉRJEURS 
De face 
Une ligne vert i~8le p..~rtant dE=! la pointe 
cle l'èpaule doit diviser le membre en 
doux parties éyalos Cl passer par le 

milieu 0(:} la pince. 
• Si œtle vertiçalc tombe en dehors, 
le cheval est serré. l e côté exreme du 
sabot ost surclltirgé de sorte que IJ 
rnuwille pous::;e droit sur le cûté exl6~ 

rieur et oblique sur le côté intérieur. 

Du profil De lace 



Examen des aplombs 
des membres antérieurs. 

1 

1 
Cagl'leUX ~J.:.:::-~~~-

~~ 

Panards 

Genoux dé bœui 



Compé 

Examen 
des aplombs 
des membres 
antërieurs 
vus de profil. 

SoushJi Arqué ou brassicourt Genoux creux 

• A l'inverse, si la verticale tombe en 
dedans, le cheval est trop ouvert : re 
côté interne du sabot est surchargé. La 

muraille est droite du côté interne et 
oblique du côté externe. 
• Si la pince du pied est tournée en 
dehors, le che\ral .est panard. Si elle AAt 

tournée en dedans, le cheval est 
ca.,qneux. 
De profil 
La verticale depuis le tiers postérieur 
de 1 ·épaule doit diviser le membre en 
deux parties égales et tomber un oeu 

en arrière des talons. 
• Si cette verticale tombe sur le pied, 
!e cheval est sous lui du devant. Dans 
ce cas, les talons sont hauts, la pince 
est courte et surchargée. 
• Si cette verticale tombe trop en 
amère. le cheval est campé du devant. 
Ses talons surchargés sont bas et la 
pince est longue. 
• Si le genou est dé,Jié vers l'avant, le 

cheval est arqué ou brassicourt : est 

arqué le cheval dont les genoux se 
sont « usès .. au travail. Est brassicourt, 
le cheval dont les genoux présement 

une maWorrnation dès la naissance. Le 
cheval a alors tendance à buter. 
• Dans le cas où le genou part vers 
l'arrière le cheval est dit. genou creux 
ou genou de mouton. Ses talon.~ s-on t 
surchargés. 
• Si le boulet est très dévié en avant, 
le che1.1al est bouleté. 

APLOMBS DES MEMBRES 
POSTÉRIEURS 
De derrière 
Une ligne verticale depuis la pointe de 
la fesse divise le membre en deux par­
ties égales. 
• Si cette verticale tombe en dehors, 
le c11evaJ est serré. 
• Dans fe cas contraire, il est ouvert. 
La déviation peut porter sur une partie 
du membre umquement. Dans ce cas, 
les jarrets sont clos ou ouverts. 



WcilmOn des aplombs 
<les metnbrcs postèrieurs. 

Trop o1werts 

Cagneux 

Trop serrés-

Panards 

J<.'lrret!> clos ou croctws 



Examen 
de.::; ~plombs 
da:; mcmbr~ 

'IJOSI.érieurs 
V\Js de profil 

Sous lui 

De profil 

• La verticale depuis lo pointe de la 
tesse dmt pusscr à la PQ{nte du jarret. 
longer le tendon fléchisseur et tomber 
un peu en élrrièrc des talons. 
• Si cette vert1cale tombe trop en 
arrière, le cheval est sous lui de der­
rière. Sa pince est lonnucctscs talons 
sont surchurf]és. 
• Dans le cas contrnire. si la verticale 
tombe trop en nvant, le cheval est 
campé du derrière, sa pince est sur­
chargée et ses talons hauts. 

AI.JJRES APLOMBS 
• Un pied haut en talon et court en 

pince est nomme court et droit jointé. 
Ses nllures sont inconfortables et des 
tares osseuses du boulet et du pa:uron 
sont à craindre. 
• Lorsque le cheval est court en talon 

et long en pince, on dit qu'il est long 
et bas jointé. Ses allures sont alors 
confortùblos. Les tendons trop sollici­
tés en souffrent. 

Jarrets coudés Jarrcw è'rOi l!:\ 

.-

. 
·l ong et. bàs jointê 

. . · .. , . .. . .. .. . . . . ... 
• : #'.. • • • .. .. .. 

Court ot Clroit ,olnté 

Examen des pmds. 
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Cagneux en m:u-che 

• Dans le cas du cheval boulelé, le 

boulet est porté très en avant. LP- che­

val risque de chuter et d'avoir (~e 
l'arth·ite. 

LES ALLURES 
Duns une allure normale, les lllP-nibrf>..S 
sont portés en avant sans dé\lier : ni P-n 

cledans, ni en del1ors. Les piP-ds se 

Panard en marche 

posE:lnt sans pivoter sur la pince. Le 

cheval rn~rche en ligne. IJe tace, ella­

que membre antérieur masque le 

membre postérieur correspondant. 
• [n regardant le cheval de face. si le 
pied se pon:e en dedans au lever et en 
dehors à 11appui, on considère qu'a est 
panard en marche. Il est alors exposé 
è se toucher ou à se couper. 

Ch<Ndl qui se croise 



• Si un p·ed se porte en dehors au lever 
et en dedans à l'appui, il est cagneux 
en marche et billarde de ce pied. 

• 1 orsque les jarrets se portent en­
dehors, le membre pivote autour de 
la pince. On dit dans ce cas que les 
jarrets sont vacillants. 

• Si detJX pierJs. d'un même latéral se 
posent l'un devant l'autre, le cheval 

se cro1se. 
• Lursquo le pied au le1Jflr effleure le 
membre ill 'apJ)Ji, en dil qu'il se touche. 
On constate ce défaut par une usure 
d~ pcils de la couronne ou de la partie 
latérate de la paroi. Il suffit parfois de 
meuler la parti~ du fer (esponsable ou 

de réduire la garniture ù c;et encJroi l. S'il 
y a une plaie, on dit que le cheval se 
coupe. Il s'entretaille si l~s doux 
ffi€mbres du même bipède se blessent 
mutuellement. 
• Le bn.1it caractéristique du cheval qui 
forge provient du fer postérieur qui 
heurte le ter antérieur au niveau de la 
voüte ; les chocs répétés mettent ffinsa 
en péril la bonne tenue des fers. Ce 
défaut se manifeste particv ièrernent 

lorsque les pieds sont trop longs ou 
lorsque le chevéll est excessivement 
fatigu6. Il est donc indispensable de 
b·en reculer les fers post6rieurs en les 
posant. En cas de malformation physi­
que, l'emploi pour los anterieurs de fers 
n voûte tclutéc remédie au probtèrne. 
• Plus gra"o. le clîeval s'atteint quand 
le postérieur touche les gl6mes de 
l'antérieur. 
• Lorsqu'en rasant le tapis, le chtMll 
heurte le sol avec la pinoe, on dit qu'il 
bute {ou bronche). Ce défaut, fr('Quont 
chez les 1eunes chevaux, r6sul to d'un 
excès de fatigue ou de longueur do la 

pince. 
• Un cheval arqué ou brassicourt se 
couronne pariois les genoux en tom­

bant. 
• Lorsqu'un pied postérieur quitte 
brusquement l'appui comme par un 

dér..lic, 1~ boulet allant parfois jusqu'à 

toucher le ventre, on dit qu'il harpe ou 
éparvine. Cela provient d'un tendon 
qui '" dérape,.. au niveatJ du jarret. La 
r narèchalerie ne peut y apporter aucur1e 
solu tion. 



w • .. -
• 
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Cheval qln IOJ!')C en voûte. 



En plus de l'habileté du maréchal-ferrant, la réussite du terrage dépend 
de la qualité de l'oulillage. Depuis quelques années, les Américains 

ont perfectionné les outils classiques de maréchalerie, notamment les 
différents modèles de pinces et de mailloches. Personnelfernent, je 
penche pour ce type d'outillage~ car il est plus léger et plus performant 
que les outils tradrtionnels de nos anciens maréchaux. Un conseil aux 
débutants : prenez des outils de qualité! rnêrne s' ils sont chers. 





Tricoiso 

Pinco a parer 

Pinco à river 

P•nce de forge 



La pince a river ou pince·crocodile 
Ce~ outil rabat 1~ rivet et le serre contre 
la paroi. Il exist~ plusieurs modèles de 
pinces à river. Pour ma part, je trouve 
que e modèle classique ne prés~nte 
aucun inconvénient. 
La pince à feu ou pince de forge 
Tous ceux qui ont l'~.xpéri€Q1Ce de la forge 
saveJlt que rien n'est plus dffiegrt?..able 
qu'un fer tournant cians la pfnce. 
Oiamond a créé un modèle léger aU>: 
mâchoires évidées qui .amélkxe la prise. 

La pince à river 
perm~t de serrer 
SOiidcmcclt los rivoU; 
cont~:é la par:oi <Ju 
$i.ibOt. Ble d&-vcloppe 
ur'të fOr·Cé importante 
~t do.lt ëtr-c utilis-ëe 
avec crécaution. 

Pince à ri\•er 



Quelques modelas 
<Je m<~•lloc;hes.. 

M:1dèle belge 

Marteaux de rOf9C-

Modèle 1rançni~ 

MC<li~(! runèric.1in 

Mcdè1e Oiamond 



Mo:illloche nylon 

LES OUTilS DE FRAPPE 
La mailloche ou brochoir 
lnlltile de s'encornbrer d'une foule 
d'ou tils, les modèles décrits suffisent. 
1 tt mailloche est équipée d'un« arra­
che·dou" utile pour extraire rapide­
ment un clou ma1 dirigé. Vous ovcz le 
choix e.ntre différents modèles : la 
mailloche classique française qui dis 
pr)se d'une g rancie trappe, le modèle 
ulili$6 à f'école de maréchalerie de 
Bruxelles e~ le moclèle qui nous vient 
des États-Unis. 
Ce demier est à mon sens le meilleur. 
La irappe est petite, mais il faut de l'on­
tr'dînernent pour ne pas tordre les dous. 
Il f~1ut avoir la mailloche "bëer1 en main .. 
et la n l[mrer dans toutes les positions. 
F.ntr()încz·vous (voir .... Astuces,. p. 82}, 

~ ~ 

Mailloche Mart~au de forge 

mais sachez que p:)ur l)(oe;ller, cc n'est 

pas re bras qui agit, mais le poignet. 
La maîlloche en nylon 
81o sort à frapper sur un outil en ac:if!f' 
trcmpè, le rogne-pied en acier par 
oxornplc. Le choc e1tre deux outils ef1 

ucier trempé créerait un effel <je 
rcbo11d. Choisissez-la assez lourde. 
Le marteau de forge 
Los options sont nombreuses entre 1~ 

martoou do forme dassique .. à panne,., 
le modC.-'c à boulc et le " ferretier )J utilisé 
par l'école belge par exemple. 
Le marteou de forge doit être asse7 
lourd, b1cn équilibré, avec une panne 
légèrement bombée. Nous ne parte­
rans pas dc-8 gros rnartcnux, dits «mar­
teaux à frapper dovont ~. utilisés pour 
la fabrication d'un for. 

t..e::: outils de frappe. 



Tmnchanl 

\ 

le rogne· pie<:!. 

La rapc. 

Le couteau anglais 
ou rolnene. 

OUTILLAGE DIVERS 
Le rogne-pied 

Le roqne-pied moderne est en oci~r 

trempé. Il r0fl1place avantaç]eusemem 
les anciennes lames qu'li fullail affüter 

régulièrement 

La. râpe 
Une iace lime, l'autre rape: ie préconise 
le modèle «carpe» ou d roit Nlui~ il raut 
changer la rf! po dès qu'elle ne «mord" 

plus efficaccn1ent 

,.., C§?;#t) 

Lé dérivoir. 

.... 

Le dégot~eo.ir. 

Le couteau ang.lais 
La lame crochetée du couteau anglais 
permet de gratter la sole cl d'élargir les 
lucuncs. 
Le dérivoir 

Outil très pratique pour dériver et ôt0r, 
avœ la partie pointue, un éventuel 
morooa.u de clou c-assé dans la corn-e 
(souche). 
Le dégorgeoir 

Je prétère le modèle double pour sa 
tenue en main. Ce petit outil am61iore 
la finition de la ferrure. 



Bigorne 
carrée 

~ 

L'enclume 
les gros trava.JX de rorge SLJpposent 
un 'Tiodèle ce 180 a /00 kg. L'enclume 
transpo1able idéale pèse 35 kg. La 
véritable enclume de maréchal a une 
table légèrement bombée au rweau de 
la bigorne ronde.l"encllune est posée 
sur un ~isrJ en bois ou en tuile. La hau­
teur de la table carresponc1 a celle du 
coucle de celui qui s'en sert. 

T<lble 

La forge 
Un modèle à gaz p"opane est suffisant 
pour l'ajustage des fers, mais le méial 
n'est p<:.iS assez chaud pour les trans­
formations importantes. Lu forge est 
équipée d'un détendeur. Le modèle à 
charbon est le setd à chauffer suffisam­
menl pour le vértable travail de targe. 
Le tas à river 
Cette masse- de rnétal, tenue dans la 
main gauclle, rernr~;;sc:e purfaitement le 
talon de ra lri~-.:oif:e. 

Une enclume de 
maréchal-ferrant. 
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a 

b 

L'~l~mp~ {n) C!t I.e ciseau coupe-éponge (b). 

~ 
1 

1 
o< 1 

J 

J 
1 
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le compas d'angulurilë. 

Partie qur se met 
dans la morl<!.i~e 
d'enclume 

ÉQUIPEMENT DIVERS 
Le tablier de maréchalerie 

Ce tablier, fenclu au milieu pour le fP.r­

rage a l'anglaise, est en cuir épais. Il 
protège particulièrement l'intérieur des 
cuisses {voir .. À fabriquur vous­
même ... p. 88-89). 
Le poinçon 

Il est utœ pour débolJcb.er IE:iS éta..··npure.c; 
ou pour rètormer les contre· perçu re::> .. 

Le taraud 

Pour coux qui ne taraudent pas suu­
vent, mielJX vaut utiliser un rnudùle 
machine qui ne nècessite qu'un SOLII 

passage. Üll se sert du taraud avcç un 
« tour no è gaucl1e .... 
Le rabot électrique 

Un constructeur o mis au point un 
modèle ëlcctriquc qui s'adapte au 

subut potJr le raboter. 
Le boutoir 

C'est une sorte de rabot qui n'est plus 
uti isé chez oous. 
Le tiersépoint et pierre d~affütage 

Une meule à onu ou une pierre à huile 
sont indispensoblcs pour affûter règu­
hèrcrr.cnt lc tranchant des outils. 
L'étampe 

El e sert ù percer les étampures ces 

fers chauffés ou à leur recJQflner forme 
après travail du for. 
Le ciseau d 1enclume 
coupe-eponge 

Pour raccourcir les èponges, il fÇ)u l 
froppcr sur Je ter chauffé à blanc : 1~ rer 
est pus6 sur le ciseau, tequet est rnain· 
tenu duns l'ccii de l'enclume. 
Le compas d,angularité 

Cet instrument de mesure permet du 
v6rificr QtJe l'angularité des parois es1 

ln même sur les deux sélbuts do clevan1 
ou de derrière. 



FERS ET CLOUS 
Depuis lu cJ6but du siècle. fes modèfes 

(JP. ferr. nnl püu évolué. Actuellement, 

fers et clovs sc pr~ntent de la façoo 
suivr.nle : 

LES FERS 
Les parties du fer 

Le rer se di1.~~c on plusieurs parties. Au 
milieu et en avant du f(;Jr, se trouve la 
pùK:e. Oe pr.rt ül d'éwtre de la pince 
viennent lus rrw.meJJes, interne et 
exturnc, puis les quartiers, interne et 
exWrr ru; les branc:hes sont terminées 
p:1.r les épot 1ges. Le fer comprencl 
deux faC'..eS : 

• La raœ inférieure en t:onta~;;t avec le 
sol oornr rend les owmpur(:J$. 

• La foce supérieure en contact avec 
le sGbot oompründ les contre-perçu­

res, par où passent les lames des 
clous. 
La distance comprise entre ces deux 
faces s'oppollc l'épaisseur. La cou­
vort.uro ost lu luroetrr du fer depuis la 
rive ext omo ju~qu' ù lu rive in teme. La 
voûte se situe ~H.J milieu de lu rive 
interne. 
On appelle tournure la iormc donnée 
au ter p.o ur qu'il soit adapte au contour 

du pied. L'ajvsturo permet uu fer de 
ne pas portor su:r la solo au niveé.lu de 
la pince. la gt::.rr?jturG ost la portic qui 
déborcle du sabot. Le pùJçon ost un 
petit t riangle solidaire du ter, qui raft­
force sa te11ue au sabot. 

Voici Ullc panoplie 
ds fer..; et 
d'outils da base 
i~ispansabl'es 

r>oorfcrnu 
dan::; d~ bonnes 
çonditions. 
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Deux p1nçons 1 

Colltre-peiçvre 
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Fers .antérle\lrs et poosténovrs. 
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Les parties dv fer. 
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9ran:::lte e>.xteme 

Rive 
cxtCf'nc-

Étampures 
à gra:; 

l BrcUlcoo externe 

1 

1 Étampë plus 

.L - VCtSiè:; 

1 -éponges et 

N~éro plw a gr3s 
1 
1 

Fer du pied droit. 

Plus cou•·ert 

Branche 
externe 

plus 
arron.<lie 



Les différents modë/es 

Les fabricants emploient des unités de 
mosuro diHérontes pour exprimer les 
pointures. Les fors hollondois sont 
numérotés O. partir do quatre zeros pour 
los plus petits ct jusqu'à la pointure 4 

pour les plus grands. Ctlez le fabricant 
Fa.Lte, les poin~res <Xlrrespondent sensi­
blcmont au périmètre du pied. Elles vont 
de 2·4 à 38 : un tablœu irdqoo en plus 
la largeur et la hauteur du fër en millimè· 
tres. Les fers sont en acier ou en alurni· 
nium. Il existe différents modèles de fOl" ; 
ocux-ci p:)uvont être minos. bisœut6s, 
avec cu sans p1noon. 
Fers des antérieurs 
et des postérieurs 
Le fer antérieur est plutôt rond, le fer 
postérieur plutôt ovale. L'antérieur n'a 
généralement qu'un pmçon, situé en 
pince, tandis que le postérieur en a 
deux en mamel~s. 
Fers du pied droit 
et du pied gauche 
Sur le-..s fers vendus dans le commerce, 
pusieurs rer;ères çermettent de disth~ua­
un fer droit d'un ~er gauche : 
• La pointtJre du fer est généralement 
marquéa s1...1r l'èçcnge externe. 
• La branche externe est plus allongée 
et plus arrondie que l'autre. 
• La branche externe est étampée 
plus lam vers les éponges et «à gras,., 
alors que la branche interne est étam· 
pée .. à maigre», 
• Une légère cassure dans la courbe 
du fer est visible à l'extrémrté de la 
branche externe, 

LES CLOUS 
La tête pyramidale du olou maintient 1~ 
fer, même après usure. La tête dolt êtm 

adaptée à l'ètampure et le collet doit 
correspondre a l'épaisseur du fer. Le 
long collet (JF} est utile pour un rer 
epais, alors que le demi-long (JC) 

convient pour un fer moins épais. Le 
grain d'orge, placé vers l'intérieur du 
pied, imprime au clou une traje<::toire 
curviE-gne qui ot~ige la pointe à ressortir 
de la come. La frappe du cl ou doit 
l&3~rcmont d6JX).Soor du fer pour rcœvcir 
les coups de brochOir. Les numéros 1 

ou 2 conviennent aux fers habituels. 
Pour lim~tot l'usure, on peut utiliOOr dos 
crus dont lo tête ost incrustée d'un polit 
cône en carbure do tungstène, •nétal 
excessivement dur. Los clous a ferrer 
sont vendus par boîtes de 1 kq à 4 k_q. 

Les oarti<Hl du ctov. 

Frappe T ... 
1 

T~te 1 
1 * .. .... . .. 
l 
1 
l 
l 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Lurnc 1 
l 
J 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

1 
1 

.::JL. ..•• .._ ___ ., 
F>ointo Grain 

d"orge: 

... ·-J 1 

Collet 

T ro,,eccoire 
imp~ p<ar 

le grain d'orge 



Pendant le terrage, le rnaréchal-ferrant doit opérer le plus rapide­
ment possible. En effet, te cheval s!impatiente très vite d'avoir un 

pied levé : il peut avoir besoin d'uriner par exemple ; il faut donc penser 
à le laisser reposer son pied de temps en temps. 

-



COMMENT L'ABORDER ? 
« Cé.I!Bssez de ra voix ovclnt de careSSAr 
de la main v, conseille le dicton. Si vous 

intervenez sur un cheval que VOlJS ne 
connaissez pos. fartes-vous d'abord 
accepter en prommt tout votre temps 
et sans bruc:.quoric. L.aissez-levous flairer, 
panez -lui dcuœrront rrcis fermement S'i 

bouge, taites IO agrossevoix)J mais sans 

cœr. &1 f€mlt1t uà l'anglaise», c't=-.st-à-di~ 

en tenont vous-même le piP.<J, le conlact 
de votre Cô'ps le sécurisera. Si vous res­
tez tout !)'ès de lUI, il pourrn WXJS p:)uSSGf; 
mais les coups r>orteront moins. 

COMMENT L'ATTACHER ? 
Il est recommand0 d'attacher le che­
val à un anneau fix6 b 1,30 rn au-des­
sus du sol, arïn d'crnpêcher une prise 
de longe. Le nœud utilisé doil se 
déf.a!re prestement d'une simple rrat:­
tion. au cas où lo cheval u tirerait au 
renard )J. 

Certains maréchaux ferrants pn~vorent 
un point do ruptt1re à l'aide d'UJ1 mor­

ceau de Fccllc reliant la looge à l'unneau. 
Il taut ètrc prudent et éviter de laisser 
un dc;gt dans le nœud, ce qui pOLJrr.ail 
être dangereux. 

Page cl~ govC11c: 
Jadis. le mal'é<;hal­
ferranl ulili::x.~it 
les sorvices 
d·un aide nommé 
.... teneur de piedh. 
De nos jours, 
l'artisan travo.iiiO 
seul, çe qui 
nëc~.Jt~ 
des positions 
particulières 
pour maintenir 
s~ns •ntiguc 
res piods pendant 
lo fcrm,ge. 

lo ncoud d'attache. 

Tllâr pour 
dëi:;~ire 





COMMENT CALMER 
lE CHEVAL PENDANT 
lE FERRAGE ?· 
Première précaution : ferrer le chev<~ 
dans un endroit qui lui est familier. S'il 
est inQuiet, placez un outro ct1evo.l près 
de ,ui. son voisin d'écurie si possible. 
' Lvitez le contact des badauds. chacun 
donnar1t son avis ct sc mettant ù crier 
lorsque ,e chcvnl bouge. En revanche, 
lo. présoncè d 'une personne placé-e 
près dè l' encoJu re et du côté du pied 
lovë, socurisu le chaval et lur évrte de 
botter. Un dèbumnt qur ferre un jeune 
chèval peut lui donner à manger pour 

l'occuper. Deux solutions plus radica­
les existent. L'une r.onsiste a entraver 
tout mouvement dtJ c:t1Avi11 par un s.·ys· 
tème de contention : œlle rl1éthOdB ne 
doit être utilisée qu'exceptionnelle­

ment. avec un cheval calme, car elle 
peut se révéler dangereuse. l'autre 
solution COflsiste ~ a.rJminislrer au che· 
val un tmnquillisant, type VétranquiP. 

Mais 13 meil!-eurB sotulion est évidem­
menl ffhabituer pronressivement son 
cheval au t)(uil des outils. rour cela on 
peut. c11aque rois qu'on lui cure les 
pie-ds, taper ::;ur le Si.lbOt avec deux 
morceaux de métal. Si des taons, des 
mouches et autres insectes le t1atcè­
len1, n'obligez pas votre c11evai à rester 
imrnobile. 

Voici la position 
caractéristique 
pour m~intenlr 

s:tns t"t igve 
ni contrainte 
re postérieur 

d'l.m che•Jal. 11 raut 
éviter "'écarter 

le pied sur tc côté, 
co Qui lè fèràil 

souffrir. 

COMMENT LEVER 
ET TENIR LES PIEDS? 
Votre position par rapport a 1J chevaL esl 
d'une importance capitale pour le 
confort du ferrage et pour votre s6~:;u­
rité. En effet, le cheval se défend l:';i !>On 
pied est mal tenu. Deux mélt'lodes 
mises au pomt par les professionnels 
sont à connaître : 

• Ferrer à la française, t;'est -à-dire 
ferrer en étant aidé pur quelqu ·un qui 

tiendra le pied. 
• Ferrer à l'anglaise, c"est-à-dire ferrer 
en renanl soi-mi~mc k1 p!ed du cheval. 

...... 
0 

. . 

' . --­.· - -·-- . -,.·-

P.'lgC 00 9i'ii.JCt~; 
Pen<Jarlt lc forra.ge, 
lè Chèv<.tf doit 
l}tra mis dans 
un endroit calme 
ou il ne risque p.~s 
d 'èb'e perturbé. 
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Position sans teneur de pied 

SaflS teneur de pied, le ferrage est plus 
fatjgant pour le maréchal mais moins 
contraignant pour le cheval. 
eanten'eur 
Pendant le terrage, l'antérieur S>era tenu 
altemativement vers l'arrière ou vers 
l'avant 
• Vers J'arrière 
Après avoir levé le pied, passez le 
mombro du cheval ontto vos jnmbcs, 
et serrez -le Ctltro vos CLJ issos, justo ou­
dessus de vos genoux. Rentrez vos 

pointes de pieds pour faciliter la tenue 
du sabot. Veillez à ne pas trop vous 
écarter du cheval , cela tirerait sur l'ar­
ticulation de son épaule. 
• Vers ravant 
Placez-vous de travers par rapport à 
l'axe du cheval et posez la face plan­
taire sur votre genou. Suivant la bran­
che du fer où vous travaillez, placez­
vous â. gauche ou â droite. Cllercllez la 
moill0lJre position, pour que lo pied 
re-sto plaqué naturollornent contre votre 
genou. 



i 

l 

Le postérieur 
Le pos1erieur se Tient orienté vers 
l'avant ou vers l'arrière, suivant les 
phases du terrage. 
• Vers l'arrière 
Le pied contre votre cuisse, placez-vous 
de travers par rapport à l'axe du chevâl. 
Comme pour les antérieurs, le fait de 
s'avancer latéralement plaque fe pied 
contre votre cuisse et l'aide à tenir. Le 
marécl1al se plaœ t<XJjours de côté par 
rapport au cheval et jamais derrière lui. 

• Vers tavant 
Après avoir ramené le postérieur vers 
l'avant, sous le cheval, placez-vous 
perpendiculairement à r axe du cheval, 
s.oo pied posé sur vos genoux réunis, 
pointes des pieds tournées vers l'inté-­
rieur. Suivant la branche du fer où vous 
intervenez. placez-vous la iête sous le 
cheval, ou au contraire la tête en 
det1ors, avec vos fesses engagées 
sous son venEre. 

. ... 

'"" .. . 

Piud tenu vefs l 'arrière. 



Pie<l$ le-nus vers l'avant. 



Pied 

' ' 
\ 

tenu 1/ers l'a .. mere. 
.. 



PAR AG ERRAG 

Avant d'utiliser un cheval ~ il ne suffit pas de «grattouiller)) la sole et 
de jeter un rapide coup d'œil sur les fers en espérant qu'ils tiennent 

Un fer perdu, c'esl souvent un cheval indisponible ; en outrej le fer peut 
se tordre en s'arrachant et blesser le cheval. 



La vérification méthodique d'une rer­
rure doit vous assurer : 
• Quo lc!:i fers tiendront en place, sauf 
en cas d'arrachement accidentel. 
• Qu'il reste assez d'épaisseur de 
métal pour le travail que vous deman­
derez au cheval avant de le referrer à 
neuf. 
• Que la corne n'a pas trop poussé, 
co qui pourrait compromettre les 
apfombs du cheval. 

QUAND? 
Avant un d~laœment fmportant, vérifiez 
la ferrure, même si lA cheval vient d'être 
ferré. En randonnée, il faut oontrôler la 
tenue des fers lous les soirs et la 
con sol id Gr le cas échéant. 

LA TENUE DES FERS 
Fn soulevant les pieds, observez si 
les l~tes des clous, trop usés, ne tra­
vers~mt pas les contre-perçu res {trou 
dans le fer du côté sabot}. Dans œ 
cas, re clou ne servirait plus à rien. 
Passez ensuite les doigts sur tous les 
rivets pour vous assurer qu' ils sont 
solidement rabattus contre la paroi du 
sabot. Un rivet qui prend du jeu com­
mence en effet à sc soulever. Vérifiez 
particulièrement cetJx des talons qui 
lâct"''cnt g6nérnlcment en premier. 
Notez qu'un rivet prend plus facile­
mem du jeu, lorsque le cheval est 
équipé de ploques protectrices. Si la 
corne est rendue à l'emplacement du 
rivet, le clou ne tiendra pas. Avec le 
cure-pied, vous poLJvez ensuile 
essayer de sou lever te ter. Il ne doit en 

ou cu n cas se décoller du sabot Sur 
la route, tout bruit de vibration est 
suspect. On parle de fer qui ... tinte,.. 

JUGER LE DEGRÉ D'USURE 
Il faut vérifier tous les pieds ei prendre 
en considération le fer le plus usé. Les 
pinces des fers ant6ricurs s'usent 
SOUIIOnt on priorité. Les branches 
extérieures des postérieurs s'usent 
plus rapidement que les branches 
intérieures. Les fers usés font déraper 
le cl1eval (on parle de savonnettes). 
Aux antérieurs, le pinçon se coupe 
par usure. 

le fer peul s'arracher 

-.......... J ... _ 

Pago do gaucho; 
Chaque fois que 
l' on cun3 les pieds 
du cheval, il faut 
s'assurer que 
les IGfS ne sont 
pas trop usës. et 
qu'ils sont fixés 
soliooment aux 
sabot~. 

.. j' 

tl$ii.Jre excessive 
du fer. 





L'EXCÈS DE CORNE 
La come ne doit pas déborder du fet. 

Au niveau des talons, ln corne s'use 
on frottant contre le for, le pied s'al­
longe alors c t bascule: on parle do 
pieds longs. 

QUAND FERRER ? 
Le poulü in ou le cheval en pntur0 
n'ont pas besoin d 'être ferrés. Leurs 

p ieds doivent c€pendant être réguliè­

rement parés pour conserver des 

aplombs justes. Dès le débourrage, le 

cheval amené ù travailler sur terrain 

dur est ferré. 

On commence en général par les anté­
riP-urs. Le cycle de rererrage est dP­
trente à quarante-cinq jours selon le-,s 
anciens manuels mili1aires. Avec un 
cheval qui ne presente pas de défaut 

particulier, le délai peLJt aller jusqu'à 

' 
' 

Parage correct 

soixante jours maximum, en vèrifiant 

règulièrement les pieds. Si vous savez 
comment vous dèpanr.er. vous réalise­
rez des économies imoortantcs â. long 
terme; vous éviterez los risques do 
blessures dues au fer arraché et le 
maré::;haJ n'aura pas à se déplac~.r. 

QUAND REFERRER ? 
Il est oréféwb le de referrer son cheval • 

avant de partir en randonnée, même 

lorsque la ferrure est enoore correcte. 

Ne ferrez pas la veille du départ, mais 

quelques jours auparavant. Ainsi, le 

cheval a le temps de s'habituer à ses 

« nouvelles chaussures,. et tout Inci­

dent de fe«açe peut être soigné avant 

le dépar1. En endurance, de nombreux 
cavaliers font ferrer 'e1...r rr.onture quinze 
jours avant la course. En attefage, il 

faut quelquefois referrer tous les cinq à 

Cerne poussée 

....-ft~., • ,. • • 
- • -.... 10 • 0 4 4.:: .. ~ 

---...L. .... ..... .. ~ ..,.,..,...- . .... ' .... :-
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Fied trop long 

P<lgG de gauche; 
Il e:;1 temps de 
ferrer ce pauvre 
c heval ! la corne 
~t en effet en 
train de se fendre 
et oo s·~rr<lef)O.f 

s.vr les côtés. 
l orSqllê la CQz(llC 
ost trop vséé, 
le cheval finit par 
en souffTir. 

le pied long. 

Coma usëe par 
re- fronement ~.ur IP. fer 

l 



Page de droite: 
Ell posant un objet 
plst SUT le$ dC\IX 
talons, le moféCf'lal 
~·érî1ic Qu'ils s.ont 
patés à la même 
hauteur. 
Cela permet de 
respec.ter les 
uaxes du pied». 
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Pousse excec-...sivo 
de ta come. 

six jours car, sur route, les fers d'un 
cheval attelé s'usent rapidement. 
Inutile alors de parer les pieds. Le délai 
maximum de soixante jours étant 
écoulé, il raut s'astreindre à parer tous 
le..<; pieds du <.;heval, quitte à reposer 
ensuite les fers non usés : c'est ce 
qu'on appelle faire un .. rassi·· ou un 
.. relevé". La come pousse plus rapide­
ment dans certains cas; par exemple, 
si elle est noire, en safson chaude. chez 
les chevaux actifs et en bonne santé. 
Tenez un « camet de santé,. sur lequel 
vous noterez toutes res interventions 
passées et à venir ; il vous permettra 
de repérer les prob!èmes récurr'e(1tS. 

OëbOt<l~cnt 
dela come 

Après parage 

-
~ ' 

POSER UN FER 
Si vous perdez un fer, prenez la peine 
do le ramasser. Il sera plus fac~e de le 
"raccrocher,. qu'un fer neur qui n'est 
pas à la forme exacte du pied. Si le fer 
ost déformé, reportez-vous a la partie 
.. Une ferrure adaptée .... p. 55. 
Considérons donc que le fer que vous 
alléz poser est à ~a forme du pied . 
Vérifiez, cependant, qu'il ne soit pas 
voilé, en le regardant «à chant>-. 
Redressez légèrement le pinçon. Notez 
que les postérieurs sont plus reculés 
sous le sabot que les antérjeurs. 

ÉGAUSER LA SURFACE PlANTAIRE 
Égalisez à la râpe la surface plantaire 
er cassez l'angle sur le pourtour du 
sabot. Presentez alors le fer et vèrifiez 
s'il s'appliqlJe oontre le sabot sur toute 
sa surface. Il vou~ reste à le brocher. 

LES REPÈRES À OBSERVER 
POUR BROCHER 
Pw poser un fa-rorre:tement, il convient 
de suivre la procédure suivame : 
• Placer le pinçon dans son logement 
au milieu de la pince. Les deux étam­
pures en pince doivent marquer sur la 
ligne blanche. Pour faire "' monter » le 
fer, donnez un coup de râpe à l'endroit 
du pinçon. Dans le cas contraire, recu­
le7 légèrement le pinçon. 
• Vérifiez que les branches suivent 
bien le contour du pied, la garnitur.~ 

étant en branche externe. 
• Les autres contre-perçures mar­
quent sur la ligne blanche et jamais 
vers l'intérieur, pour ne pas risquer de 
blessee- les cr1airs du pied. 
• Les talons doivent être couverts par 
le fer. 
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Mouvements de la râpe. 
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LE BROCHAGE 
Une fois le fer en place, bfOCt'leZ 
d 'ubord les deux clou$ en pince, e-n 
commençant par celui situ6 ù l'exté­
rieur. Brochez enSlJile le clou du talon 
interne. Vérifiez si le rer est bien en 
pluce et brochez les au1res clous. en 
ulternant d'une branche SLJr l'autre. 
l'opération complète de brochage est 
décrite dans la partio «Brocher le 
clou .. , p. 64. Le fer est éllors " atta­
ché"· Sept clous suffisent. trois en 
brancJ1e interne et quutr(;} en branct1e 
externe, mais un débutant en rnet huit 
en général. Note7. que deux clous bro­
chés haut tiennent rttieux que quatre 
brochés trop bus. 

LA FINlTION 
JI reste ù wbattre les pinçons contre la 
paroi ct à donner un léger coup de 
râpe juSqu'au bord plantaire en évitant 
les rivets. 
Sur un fer neuf, on prend soin de foire 
un u:fiJ cl'argen1" en ràp()nt l'nnglc du 
fer, pa1ticuJièrement aux extrémités des 
brû!lches. Le ferrage est a la. fojs plus 
b~~u et plus solide ; en se marchant 
sur les pieds. les chevaux risquent 
moins de s'arracher leurs fors. 

DERNIÈRES VÉRIFICA110NS 
Le fer ne doit pas dépasser sur la par­
tie intérieure du sabot et tous les rivets 
sont bien incrustês dans la paroi. Par 
précaution, faites trotter lo chov<:ll sur lu 
route sans lui tenit ln tôtc pour voir s'il 
n'est pas gêné. 
li vous reste à noter lu date de votre 
intervenûon et à vérifier co piod do.vun · 
tage que les autres dans les jours Qui 
suivent. 

LE PARAGE 
Le parage· est l'opération la. plus déli­
cate du ferrage. Un mauvais pm age 
compromet les aplombs ct fatigue les 
tendons, ainsi que los artJculatlons. 
Des repères srricts sont nôcesSé.lires. 
Parer, consiste à toillor l'excédent de 
corne qui. protégée pç;r le for, a poussé 
depuis le dernier ferrage. Duns le 
parage, deu>< cri tores doiv-ent être res­
pectés : le pied doit être paré d'aplomb 
et au degr6 voulu. 

ORDRE DES OPÉRATIONS 
Ils différent quelque peu suivant les 
èoolos. 
Ut fourchette 
Commencez par toiletter la fOlJfChetlc 
on nettoyant les lacunes à fond a.vet: le 
COLrtco.u CJ.nglois pour éviter les .. nids à 
fumier» : lu fourctrette doit retrouvP...r sa 
forme trianP.ulaJre. Évitez de trop en 
enlever. Il faut en effet qL.-<e la rourcheltü 
conseJVe un appui sur le sol. Enléver 
l'excédent de corne molle écr~é(;} ou 
déviée. La fourchette doit êlre S~lrl1étri­

que pnr rapport à la lacune médiane. 
Rnmenez la pointe au centre dlJ pied ; 
cite consbtuera un rep~re pour !.() pose 
du fer. 
La sole 

Avec le couteau anglais OL• le rogne­
pied, enl·ever les écailles de corn(;} 
morte, jusqu'à la come saine qui n'ost 
pus fendillée. 
Le parage de la come 

Si la corne a peu poussë, la rap~ ou le 
couteau anglai~ sumsent Un puroge 
nonnal est effectué sail avec u11 r<.xJne· 
pied. soit avec une pi11ce à parer. 
Le rogne-pied est une larne qui, pous­
sée par des coups d~ n'laillocho, 





découpe la corne du sabot. Il s'agit de 
taii!P.r la r.ome qui dépasse de la sole. 
1 e regne-pied est tenu parallè!ement à 
la surface d'appui. 
Si vous ferrez seul, procédez en deux 
fois, en parlant de la pince du sabot 
p0t1r aller vers les côtés. afin de simple­
ment afilE;~Jrer au niveau des tabî.s. Une 
autre méti10de consiste à ccmrnencer 
ë.i ,oortir du talt.v), pour tem~iner en pnœ. 
Attention de ne pas .. plonger» au niveau 
des mameNes. ce serait alors irrattrapa­
ble. le parage se termine lorsque le 
niveau de la sole est atteint : le sillon 

circu/ake don être visible. 
Si vous ut:ilisez une pince à parer, pla­
cez l'un des mors a plat contre ra sofe. 
En serrant, elle tranchera la come qui 
dépasse. Commencez au niveau de la 
pince du sabot et tranchez progressi­
vement jusqu'a chaque talon, sans 
trop en enlever. La pince à parer a 
l'avamage de ne pas produire de 
chocs. Ello ost particulièrement utile 
pour parer des ponc,..s non ferros à fa 
corne extrêmement dul"e. Les tran­
chants de tô pince sont fragiles, atten­
tion aux clous restés da.ns la corne ! 
Pour égaliser la surface plantaire, il faut 
passer la râpe en effectuant des mou­
vements rotntifs. Pour vérifier la pla· 
néité de to surface plantrure, poser la 
r~po 3 plot contre le piod. À cc stade, 
vous pouvez ménager au milieu de la 
pince uno cnoochc dostinèo ù recevoir 
le pinçon (voir crOQLriS}. Pour la centrer, 
prenez comme repère le prolongement 
de la IClCtJn~ médiane. 
Vérifier les aplombs du pied 
Sou lovez le pied en le maintenant uu 
.niveau du canon. Le piod bascule 
nnturcflomcnt, placoz votre ccii dvns le 

2 

Parage au rogne-pied. 

Page de gauctle : 
Le parage, qui consiste 
â tailler la corne, e!:.t 
généralement exécuté 
aYec un rogn.e-pied 
frnppé avec une 
m :;ülloche en plastique 
dont le$ ("...oUp$ ne 
!)(Odvlsent pas de bru~. 
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Parage a la pince 
â parer. 

prolongement du plan de la so!e : elle 
doit être piano ct bien perpendiculaire 
à l'axe du paturon. Autre méth<Xfc plus 
subtile : en observant ~a surface plan 
1aire, imaginez d."?Â.JX \ignes qui ''ont du 
centre de ki p·,nce à chacun cles truoos. 
Ces deux lign~s doivent ètre d '~gale 

longueur, ce qui signifie que les talon.c; 
sont à la même hauteur. On exa 11'1ine 
ensuite re pied posé. 
Comparer res hauteurs des deux t~dons 
et des quartiers. 

1\voc le couteau anglais, enlevez enfin un 
oc peau de ocrne, en forme de croissam, 
sur la sole et en pince aflfl de supprimer 
l'appui du for dans celte zone ~ l'ajusture 
angk;isc dorme un f(;sJjtat anaLogue. 
l a muraille évasée 
Une muraille évasée est remise dans la 
bonne direction avec la râpe. Finissez 
le parage en arrondissant le bord 
externe de la muraille et en cassant 
16gèrement l'angle de la muraille. Le 
pied est alors pr~t à recevoir le fer. 



Les défauts de parage 
Un mauvais parago rast toujours très 
long à rattmper. 
Le compas d'angularité, peu utilisé 
chez nouf>, permet pourtant de v6rificr 
avec exactitude l'égalité des angles ct 
des longueurs dras deux parois au 
niveau de la pince. 
Ne pare7 pas trop le pied, sinon il 
deviendrait sensible et doulol.lfoux. 
Si le pied est trop long, le poids est 
rejeté on arrière et les tendons se fati­
gueN. Lorsque la pince est trop parée, 
cette ~.:or1e se surcharge et la corne 
pousso plus lentement. De mûmc, des 
talons trop parés sont surchargés et 
s'affaibl issent 

UNE FERRURE ADAPTtE 
Il faut mettre le fer o lù forme du pied el 
non pas le pied à la forrnc du fer. Dans 
cet Ollvrage, nous nous limiterons à 
ajuster des îers mëcaniques sur des 
pieds qui ne présentent pas de problèp 
mes particuliers. 

CHOIX DU FER MÉCANIQUE 
Suivant les tabriconts. et à pointtJre 
égale, les fers pr6scntent des différen­
ces de formes. l'idéal est de tr04JVet le 
fer dont lo. forme se rapproche le plus 
de l'ancien. Si vous ne l'avez piLIS, pré­
sentez, après paruge, fe fer neu'f sur le 
piecl en prenant on considération le 
dépassement lat6ral, mais surtout la 
lortgueur des, branches p-ar rapport aux 
talons. l e for doit les couvrir en dépas­
sant légèn;mcnt. sans plus. Si le rer est 
trop grand, il est toujours pos..<;ible de 
COllper les éponges (voir piUS loin). 
Consultez égalernont la partie .. Fers et 
clous ... , p. 3 i . 

Corne creusoo 

Vérificat ion de 13 o~Jnéi té. 

1 2 

l"emplacement du plnçot'l. 
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Le métal chauffé 
ju~;qu'au rouge 
se ramollît et 
peut ~lnsi mjeux 
sc travo.lller sur 
l'enclume. pour 
que le fer soit mis 
«â la forme du 
pied ... 

Pla nor los fers.. 

QUELQUES INTERVENTIONS 
SUR LE FER 
Il est rare qu'un fer corresponde P-x.ac­
tement au pied du cheval. L'idéal est 
de travailler à chaud. car le métal rougi 
se modèle plus facilement qu'à froid. 
les fers de grande taille sont particu­
lièrement difficiles à travailler à froid. 
Voici les interventions les plus classi­
ques réalisées sur u11e enclume. Pour 
ôviter les vibrations dans la rnain, re rer 
est tenu avec une pince. Placez·'JOUS 
devant l'enclume. la bigorne ronde â 

Pour planer fr3pper ici 
Pinçons ne portant pas ..------------- L-----tl' ....... 

' 

t 
Antérieur Enclume 

votrè gauche. Un gaucher doi1 faire 
l'inveroo. A iroid, utilisez un marteau 
assez lcurd. 

PLANER UN FER 
Pour ~ttre un fer à plat, placez-fe sur 
l'ertCiume, les poinçons pointés vers le 
haut. Notez qu'en frappant au niveau de 
ta pir-.ce, le fer se redresse généralement 
Vériilez sa planéité sur fo table de l'en­
clume ou en le tenant de chant. La plu­
part des interventions voilent le fer. li faut 
œnc toujours term.'Tler Cf) le planant 

Fer vu <!C Ctl\lr'lt 

Pinçons ne portru'lt pas 

Posté:leut 





Ouvrir el referr;mn 
un f·er. 

OUVRIR UN FER 
rour écart~r les éponges cJ 'un fer, 
deLtx solutioos : placez sur la brgorne 
soit tes éponges, soit la voûte, de tene 
fae,;on qu'il subsiste un jour entre le fer 
Bt la bigorne. Frappez ensuite en pince 
afin Q\.Je 1~ fer s'ouvre. 

. . ..... 
• • 

/ 
/ 

PlilJre 

REFERMER UN FER 
Le for ost posé a chant sur l'enclume, 
il suffit de froppor sur la rive opposée 
pour le plier en pince ol rapprocller les 
êponQes. On pnrlc également de 
ramener une broncho i) hauteur. No:ez 
que lo for sc plie à mi-chemin entre le 
point d'appui sur l'enclume et l'endroit 
de la fruppo. 

L.aisser lJn jour 

Pince 



TOURNER UNE BRANCHE , 
OU ROULER UNE EPONGE 
Plêlcer le fer sur l'arrondi de la bigorne 

et frappez plus loin que le point d'ap­

pui. Le fer se plie au niveau du point 

de contact de la bigorne. 

REDRESSER UNE BRANCHE 
Sur la bigorne ronde, il faut frapper 
.. à cléport,. entre 1~ point d'appui et 

la main. Le fer se plie au niveau de 

ra frappe. On peut également placer 

l'endroit à redresser sur le plat dG 

l'enclume avant de frapper. Celte 

dernière manièŒ déforme le rer. 

DONNER DE L'AJUSTURE 
(MANIËRE SIMPLE) 
1 'ajusture ~~nglaise est prise aux 

dêpens de l'épaisseur du fer. Il faut 

frapper Stlr la rive interne, le fer à plat 

sur renciL•me. NotCdz que le fer a ten­

dance à s'ouvrir. l'ajusture anglaise 

peut aussi être fai te à la meuleuse . 

• 
DEBOUCHER 
LES CONmE-PERÇURES 
IJ.près avoir tmvaillé le fer, les contre­

perçurus peuvent se déformer. Un 

poinçon permet de les débouchet. 

TRONQUER UNE ÉPONGE 
Un " ciseau à éponges .. se place 

dans l'œil de l'enclume. le fer chaud 

est pr~senté et bélttu jusqu'à ce que 

J'~ponge soi t coupée. La scie à 
métaux remplit le même office, mais 

il faut ensuite arrondir les épongos. 

TOllmer une branche. 

Redresser une branche. 
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FERRAGE A CHAUD. 
FERRAGE A FROID 
Ferrage â chaud, ou il froid, quelle est 
la différence? 
Quels sont les avantages de ces deux 
rn6lhodes et dan~ quel cas employer 
l'une plutôt que l'autre? 

mADITIONS RÉGIONALES 
T raditionr1~lement. dans les régions du 
sud. les chevaux de selle sont plut6t 
ferrés à froid. alors que dans le nord, le 
ferrage s'opère le plus souvent â 
chuut1. On peut interpréter cette tefl­

dance de la manière suivante. 
Dans les zones humides du nord, les 
pieds des chevaux sont largos pour 
moins fo'e:nfoncer clans lo sol. Comme 
il est difficile de ,.tourner., à froid lc--s 
~ers de grande$ dimensions, lo for­
geage à chaud facilite cette tâche. 

COMPARAISON 
DES DEUX MÉTHODES 
À chaud, lo métnl SB travuille avec plus 
do prèci sion ot de fa ci lité. Les fers 
orthopédiques nécessitent un travml du 
mf:tal impcssible à froid. Un fer de forte 
pointure ne peut sc tr<.tvaillcr à froid. En 
portDnt le fer à chaud, il se moule à ta 
corne. De plus, la chaleur crée une 
croûte asotante dure de la corne, qui 
protège les subots ramollis par l'humi­
dité dèS pâtures. Ainsi, lél chaleur raf­
fermit la corne et comb~t également 
los moisissures sur la ligne blanche. 
Dans les régions andes, en revanche, 
ln corne des sabots est relativement 

sèche et dure : le ter portè à cllaud sur 
le pied peut occasionner un a.c;sèclle­
ment supplémentaire de la come. 
Le dèbutant commence génèralcmcnt 
par terrer à froid, cc qui nécessite 
cependan~ un parage plus prùcis. Mais 
pour ferrer à chaud, il jaut étre rapide, 
car le fer se rerroidiï très vite. Un fer 
porté à chaud Quelques socondc·s ne 
peur pas « brûler, lù piccl. La oome est 
très iso!ante ct los parties internes ne 
ressentent pas la chaleur. 

ORDRE DES OPÉRATIONS 
lndépcndo.mrncnt de la mJSe au feu du 
fer, les opérations à frord et à chaud se 
font à peu près dans le même ordr~. 
• Déferrez les quatre pieds (ou les 
antérieurs d'abord et les postérieurs 
ensuite SI vous êtes débutant). La régu­
lurité de l'usure des fers révèle la qua­
lité du parage. Dans toutes les opéra­
tions, prenez l'habitucie de 1oujours 
commencer par le même pie<J : l' ant6-
rieur gauche par ~xe-mpl~. 

• Choisissez les fers et mette/-les 
éventue~leme:1t à c11auffet. 
• Parez les quatre p:eds (ou deux par 
deux). 
• PrÂsente71es fers lour à tour ~ur tes 

' 
pieds e:l lravaille/- IOS sur l'enclume. A 
chaucl, faile-.s-les porter sur la <..:urn(:il. 

• Lorsque les fers sonr prêt.s, brcchel­
les touf à tour ave::; toutes le..c; précau­
ti ons nécessair,es. 
• Fermez le;s rrve!s et finissez ~ pieds <.) 

la râpe, un pied après l'autre el une bran­
chF; après l'au!re. 

Page de gauctte: 
Le fer porté .à 
chaud fait fondre 
légèrement la 
corne et s'a(!..WlC 
<~rnsi partaitoment 
çontre la zone 
d'appui du pied. 
La corne étant 
insensible, comme 
nos ongles, 
le cheval n'en 
souffre pas. 



CONSOLIDER UNE FERRURE 
MÉTHODE 
Quelques interventions srmprcs, faires 
à temps, prolongent la tenue d'un fer 
qui cornn1e-.nœ à se séparer du snbol. 
Cornrnençons par la plus simple. 

RESSERRER UN RIVET 
Souvent. ce sont les rivets dc;s clous 
fixés aux talons qui commencent â so 
soulever et finissent par lâcher. Il faut 
donc les raooure contre la paroi. Notez 
que le rné1al dL) rivet rabattu est affaibli 
au nivuau de 1~ pliure. 
Avec une pince à river 
C'est un outil remarquablement efficace. 
la mâchoire. QLfi c::;l droi le, prend appui 

Mouvement de lël pince 

Action de la fJÎIICC t''r river. 

contre la teLe du cleu et l'un des cmns 
de la mûe ho ire 8rto ncJ ie accroche le 
rrJ·et. Saisissez la pin~ à deux mains et 
rabattez progressivornenlle rivet oontre 
la paroi. Veillez i1 ce QlJe les dents ne 
dérapent pas contre le métal, ce qu1 
affaiblirait le rivet. Celte pince dêve~8}Jpe 
une force importante ; veillez à ne pas 
trcp comprirner le sabot. 
Sans pince à river 
Sans pince à river, il fr.1ut dispose-..t d'une 
ma;noche et d'une triooise qui peut êtœ 
remplacée. pour faire masse, par un 
petit bloc métallique. rlace-2 la tricoise 
contre la tète du cluu e1, par petits 
coups de mailloche, rabattez le rive: 
dans son logement. 



RABATIRE UN PINÇON 
Le dicton "un pinçon vr~ut deux clous» 
est éloquent 1 orsqu'un rer prend du 
jeu, le pinçon {antèrieur surtout} se 
çJècolle de la paroi et manqlJe de soli­
ditè ; sa base est en arret arfaïblie par 
l'l.J.c;ure cJe la pince. Le pied posè, il suf­
fit de le rabattre par petits coups en 
commençant par sa L)ase. Maif ltenez 
un 3lJire mernt)re levé pour que le pied 
reste c:t l'appui. 

REMPLACER UN CLOU 
Le plvs dirfcile consiste SOU\rE;;ît h extraire 
le vieux clou sans ertever le fer. 
Extraire un vieux clou 
Sa tête est comcée dans l'étampure. 
Commencez par dériver en redressant 
lo rivet avec le rogne-p!ed ou le dérivoir. 
sans lo casser. PinCE:ù: IC:l pointe du rivet 
avec lo mors de la triooise et frappez 
sur lo f4:lr, pr~s de la tête du clou à 
extraire. Sous les chocs, le clou com­
mence à sortir. Dès que la tête apparaît 
hors de l'étampure. arrachez le clou 
~vt:c la tricoise pm des mouvements 
de levier. 
Mettre un clou 
Il rélul avoir cunfiélnce en soi. Avec quel­
ques précautions. il est pratiquement 
tmpossible de blesser un cheval qui 
reste calme. Si le fer bouge légèrement, 
commencez par remplacer les clous 
des ta lor •s. 
En effel.« ce sont les clous des talons 
qui ramènent le cheval à la maison .. , dit 
le proverbe, car le fer s'arrache sou­
vent par derrière·. Un clotl neuf er iioncè 
dans un trou ancien ne tient pas aussi 
t.Jien que s'il 6tail t:nfoncé dans la corne 
neuve. Il faut dune l'orienter différetn­
rnent pour qu'il ne passe pas délfls 

Rabàttré un pi neron. 

frapper 
àcôlé 

du clou 
: 

Cha:.;:;er un clou coincè. Serrer un rivet avt~c la tricoise. 

,1 

~; 



'ancien trou. Notez que l'usure du fer 
a réduit la taille de l'étampure. Prerez 
alors un clou d'une taille Inférieure à 
ceux encore en place. 
Brocher le clou 
• Dans Je bon sens 
Le grain d'orge du clou lui impose une 
trajectoire courbe dans la oorne et fait 
ressortir la pointe. Comme l'indique le 

croquis, le grain d 'orge est disposé 
vers l'intérieur du pied. Ce grain d'orge 
n'esl pas toujou(s facile à voir. Vous 
pouvez êga.lement vous rêiérer à la 
marque du clou qui est poinçonné au 
collet sur la mëme face que le grain 

d'orge. 

Parties osseuses 

• La bonne orientation 
Tenez le clou entre le pouce er l'index, 
es trois autres doigts contre la paroi 
pour vous nider à diriger to clou paral­
lè'errent à la muraillù. 
Pincez le nu centre do l'étampure et, 
par quelques petits coups de maillo­
che, faites-le tenir, sans plus. 
Dirigez le ensuite vers l'endroit par où 
vcus désirez qu'il sorte : ln ligne do sor­
tie des clous est au tiers inférietw de ln 
paroi. N'hésitez pas ensuite à le bro· 
che:-. Après 1' avoir enfoncé sur les doux 
tiers de sa longueur, la pointe doit 
apparaître. Dans le cas contraire, enle· 
vez e clou et réorientez-le. Brochez 

O'lou dùviè vCt'$ l 'c>ct6ticut 

Tra:jectoire du clou dans la come. 
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alors «Ù fond" èt, pour une raison cc 
sécurité, repliez. imm6diatcment la 

pointe qui dépasse avec la rnâillo~he. 
La résistance et la sonorité de la corne 
sont des aides précieuses. Un son 
sourd indique quG lo clou prend une 
mauvaise direction vors les par ties 

molles. 
Retirez- le pour ne pas risquer ln 
«piqûre:u . Au contraire, un son clair mdi­
que que le clou a pénétré dans la corne 

dure et insensible. Un oo:.~p sec de bro· 
cr.oir .suffit à le faire ressortir. 

Si vous n'avez pas beaucoup d'ex· 
périence, retirez le clou dont la pointe 
n'apparaît pas après l'avoir broché 

aux deux tiers. 
Notez ég,alement que si vous frappez 

à petits coups, la pointe à l'intérieur du 
pied a du mal à pénétrer dans la come 

dure et dérape ; le clou ressort alors 

plus haut. Au contraire, des coups 

frartes font ressortir le clou à l'end raft 

dè.Siré. 
Placez ensuite les mors de la tricoise 
contre Je fer ou conire la corne ei ~-ap­
pez sur ra tête, paJr la co:h:sr d:::ns l' étam­

pure. Il reste à fom1er le rivet. 
Placez lac; rnors de la tric oise contre la 

partie repliée du clou et frappez sur la 
tête pour serrer le clou. 
Coupez l' exoès de b ngueur du clou au 
rt:Js de la paroi. 
/!•,\J€C un IJieux rogne-pied, une ràpe ou 
un dégorgeoir, enLevez un copeau de 

corne a la sortie du dou pour créer une 
cavité où le rivet viendra se loger, en évi­
tant qu'il ne dépasse. 
Avec ln pince n river, rabattez le rivet 
dans sa cavi t6. Sans pinœ a rivet, pla­
cez le mors de la trio::>ise (ou un mor­
ceau de métal faisant rnasse) contre la 
partie repliée, et frappez sur la tête du 
clou, on tournant progressivement la 
trico5se pour rabattre le rivet dans son 
logement. 
Ensuite, plaœz la tricoi&.:J foi sant masse 
contre le tête du clou ct frappez sur le 
rivet ·~ en tirant», pour l'encastrer à fond 
dnns son logement. 
La solidité du riv0t conditionne la tenue 
du f·er. 
Un rivet terminé doit être œrrè, sans 
excès de longueur et sans dêpasscr do 
ln pnroi. Si la tête d'un c1ou neuf placé 
dans un for us6 d6passe, r-~pez-la pour 
é\dtcr qu'elle ne sc torde lorsque le 
cheval marche. 



l..., meilleure manièr<J d'éviter da perdre un fer, 
COiîSi:.>le il rc;;serrer périodiquement les ri~·ets 
dèS clous; cala fait partie des techniques 
â la portée de tous les cavaliers_ 



Rechargement 
â la soudure. 

Page de droite: 
Lors d'une longu~ 
randonnée, al faut 
tenir compl~ <le 
l'usure prétn..~turë-e 
<k!~ ·fr.r!':, c:~r le 
che\•:;LI est amené il 
!':!'! dt"\pi3Ct!r parfoae: 
sur des surf3ces 
<.ll1rcs cl otJrm::ivcs. 

Zones rechargées 

R~DUIRE L'USURE 
DES FERS 
Pendant les longs parcours. les cava­

liers sont oonfroo1és au grave prob!ème 
de l'usure prématurée des fers. Il m'est 
arrivé en randonnée, d'user un jeu cie 
fers dtissiques en six ou sept jours. Il 
ost vrai qu'tJne grande partie de l'itiné­
rains;. été3it sur route. Les fabricants 
buter"lt actueUement sur ce problème. 
Il eXJste des aciers très durs et ~rati­

quement inusables. mais des fers en 
c.tcier dur font déraper le cheval et ne 
sont pas c.unortissunts. Or, le ferrage 
doit permettre au cheval de poser 
naturellement ses pieds. tout particu­

lièrement sur terrain dur. 

LES FERS EPAIS ET COUVERTS 
On trouve dans le commerce des fers 
épais r~t IE~rge~ {couverts). Vous gé\~]nez 
Dinsi en quc.u1tité cie métal et le fer tien-

dra olus longl~mps. L'augrnenta~ion de 
poids n·a pa..c; d~ réel incoovénier'lt pour 

1~ cheval. Pour dlJrer, un fer couvert est 
préférable~ un fer épais. 

RECHARGm LES FERS 
LJn~ &::lu lion consisle è choisir des fers 
rainés el à remplir les rainures d'un 
rnétal lrès dLir au moyen d'une soudure 

ûfec;triQue. 

LES CLOUS AU TUNGSTÈNE 
Ccrlt1ins fabricants proposent des 

clous dont la tête est équipé€ d'une 
pé.lS lille de carbure de tungstène. Deux 
cous au wngstène placés en pince 
suffise1t à limiter rusure du fet. 

LES CÔNES AU CARBURE 
DE TUNGSTÈNE 
C'est à mon avis la meilleure solution. 
Je rai expérimentée sur des tet11.!i'BS qui 
ont Œnu plus de mille kilomètres. Les 

ro1es de wngstér..e sont battus "a ros ... 
du ter : deux €Cl pince et un sur ct1aquo 
éponge, soit quatre au total parier. Si le 
cheval use par1K:ulièrement une bran: he, 
placez-"9n un autre au certtre de la zone 
cl 'usure. Conformez-vous au croquis 

Cone de carbure de tungstène. 





Comment déferrer. 

1 
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Mouvement de la tric oise. 



p. 86 pour le perçage qui se fait lorsque 
[e fer est SlJr le peint d'être posé. Placez 
~Jn morœatJ cie métal entre le n--.arteau 
elle côn-e pendant le banage, pour évi­
ter cle. 1narquer re marteau. Évitez 
œpendsnt de trotter !1ur le goudron, car 
les cônes jC'..uent un rôle d.e crampon et 
t'J..'X{uem les piecJs qui se posent Pour 
la pose deB cônes, reporte..z -vous à la 
partie « Commenr poser des cônes. de 
tungstène?», p. 87. 
G\.Jel que soit le système employé, l'at­
tention doit se portr-.r e.n priorité sur les 
apk::ml~ :1lJ fi"'Cll"!ent du parage afin que 
les fers, en s'tJsant également è chaque 
pied, durent plus b1gtemps. 

COMMENT D~FERRER ? 
Avec lu lame <.fu regne-pied ou le déri­
voir, uüplic.c ou ooupez tous les rivets. 
Comptez-le~ pour vous assurer que 
vous n ·en awz pu~ oubliés. Introduisez 
les mors de lu tricoise t0t1r à tour sous 
les branches du fer. En serrant. lèS 
mors se rejoignent et décoltent le fer du 
sabot. Le fer se soulève mieux en bas­
culant io tricoiso dans l'axe du pied, 
sans irrprirncr cfc torsion latérale. Tenez 
ferrnernenl le pied pendant cette opé­
ration. Tapez ensllile .sur le fer avec la 
tri::oise. En se plaquant contre la come. 
les têtes des clous apparaissent hors 
des étampures. Retirez celles qui 
dèp<)ssont. Agisso? ainsi de suite en 

allant vers la pince. Notez que les pro­
fessionnels. pour gagner du temps, 
déferrent sans retirer les clous. En bas­
culant la tricoise, veillez à ne pas abï­
n1er la corne. Faites toujour~ porter les 
mors de la l ricoise à plat et non pas 
suivant l'arrondi. En fonction de la posi­
tion du clou dans ~ mâcl1oire. le levier 
d'arrachement est plus ou moins puis­
sant. Si le clou est difficile à arrachfl(, 
prene7-le dans la pince, tou t pres du 
bord (voir croquis p. 70}. SéC\Jrité 
oblige, le fer ètant arraché, replie..z les 
clous restés sur le fer et posez-le avec 
le pinçon vers le tas. 
Le marécl1al déferre Ir-~~ quatm pied~ 
avant de passer è la phase suivante, 
rnais le débutant a intcrêt (J commenœr 
par un seul€fr.ent <feux pieds. antérietJrs 
ou postérierJrs. De rrilme. si vOl).'} ëtes 
«lent a ferrer,.' ne déferrez que deux 
pieds à la fois pour éviter cwe le cheval 
abfme la corne non protégée en grattant 
le SOl avec son pi~. V6ririe.L bien qu'ur' 
moroeé~u do c..:X:u ca~w ne SG'il pas rest~ 

dans la C>::lfne (SOLJCtle), car il riSquerai! 
de déoJier le prochain clou veffi lr.s chair~ 
vives. L'usure des"' déferres., vous en 
cli t long sur la manière dP. marci1er du 
cheiJel. Le rnarèchal en tient compte 
pour le por~ge. 
Il ruul savoir que le pie<J .. r onet ionne 
bien ... si la come use le fP.r au niveau 
des talons. 



SOIN 
A RTl 

La bonne santé des pieds est d'une importance capitale. En dehors 
de !lacte de maréchalerie, une surveillance et des soins attention­

nés sont indispensables. Sans entrer dans les problèmes dl orthopédie, 
il est intéressant de connâitre les remèdes qu'apporte la maréchalerie. 
Mais pour les soins comme pour les actes de maréchalerie, lorsque l'on 
part en randonnée, il faut se débrouiller avec des moyens de fortune et 
faire preuve, pariais, d'imagination. 



ENTRETIEN ET SOINS 
DES PIEDS 
ENTRETIEN ET HYGIÈNE DES PIEDS 
Humidité et souplesse de la come 
La cane, en perdant soo humidité natu­
relle, de\<ient cassante et les clous, eJ1 

créant des ouvettures, favorisent son des­
sè:iPerna:'lt. En pâture, la re~ sur l'herbe 
réhumidif.a ~s pieds mais, dans res pfttu­
res ircrdées. les soles ramollies ont ten­
dance à se bomber. Quard le terrain est 
se:, n'l"'.ésiiez pas à donner <F...s bains de 
pieds peur humk:frtier la ccw.e. Ne râpez 
j::lmais le péiope, car c'est un vernis qui 
protège le sabot. Deux io:S par semaine, 
en graisse le pied au pinseau en prenant 
soin d'é'o~iter la couronne. 
Attention aux nids à fumier 
Les lacunes latérales ont tendance â 
devenir des nids à ,umier : en !es curant 
régulièrement, vous préviendrez les 
intections. 
Favoriser la pousse de la come 

Les vitamines contenu€s dans certains 
onguents favorisent la pousse de la 
corne. Celle-ci est ralentie chez un 

- --

cheval en mauvatse santé. Un change­
ment dans le travrul ou dans l'alimen­
tation. comme te passage du box à la 
pâture par exemple. modifie la vitesse 
de pousse de la come. Cette perturba­
tion occasionne ce qu'on appelle des 
pieds cerclés, surtout chez les jeunes 
chevaux. La pousse de lé:! corne est 
activée, en massant ou en frictionnant 
la couronne, avec de la teinture d'iode 
ou de l'huile de cacle, une fois tous les 
deux jours pendant vingt jours. 

ACCIDENTS ET SOINS 
Les zones délicates du pied 
On parle de .. clou de rue, quand il y a 

pertoration accidentelle de la sole. 
Repérez Je lteu d'implantation, retirez le 
corps étranger, amincissez la corne 
autour de la blessure et appliquez-y un 
coton imbibé d'essence de tèrében­
H1ine. Vous devez pré:nunir votre che­
val contre le tétanos. rv1ertre en place 
une plaqLte est par ailleurs souhnitablc. 
L'af1ection est plus ou moins grave 
selon l'endroit blessé. 

Peu 
dedan~r 

~ 

1 
1 
1 

Danger moyen -----__..!__----+--~ 

Page de gauche: 
Surtout lorsqu'un 
cheval e!:it soumis 
à un ent ra."nement 
imoortarll, tl est 
indîSpcnsablc 
de surv~ill~:r J'Çcat 
de ses tendons 
car une mauvaise 
ferTure peut 
les fatiguer 
prèmaturèmenl. 

Les z<>ncs 
dangerêuoos 
du pied. 
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La piqûre 
Si le clou pénètre dons los ct1airs vives. 
le choval retire brusquement son pied 
ct une goutte de sung peut perler. 
Rotiruz lo clou, désinfecte:·z avec de la 
teinture d'iode ou de l'essence de téré· 
benthine ot placez éventuellement un 
coton dans le trou. COupez le clou ct 
bouchez 1 'étampLrro en rivant la tête 
dons le fer pour 6viter l'introduction de 
corps étrangers. En cas de plrue, il raut 
injecter un sérum antitéronique. 
L'enclouure 
Un clou qui u cfflèurë lès châirs '·~··.res du 
pied fait boiter le chr_;val qL;elque-c..; jours. 

Retirèz alors les ci::x..ls, l'un après l'autre, 
en commençant par ceux qui .sont bro­
chés plus haut. l'odeur du clou qui a 
séjourné dans une zone infectée es~ 
caractéristique. Autre signe, le clou, 
oxydé pt.lf l'infection, esi plus foncé que 
les autres. Soignez le pied de la même 
man;ère que pour l in abcès. 

\ 1 

Soigner un abcès 

En prësonco d'un abcès, lo pied du 
chovn.J ost chaud et douloure-tJx. Avec 
lu pince ù sonde:r, localisez le lieu de 
l'abcès et amincissez la come nvec 
une rünette. Si un liquide noir s'écoule, 
lo cos est moins grtwo que s' i 1 s'agit 
de pus jaLmc ct malodorant. En pré­
sonco du liquide noir, faites des bains 
de liquetJr dB Vi liate. En présence de 
pus, faites appel au vétérinaire. Là 
encore, il faut vous prémunir contre le 
tétanos. 
Sonder le p;ed 
Pour localiser l'endroit du sabot oü le 
cheval souffre, vous pouvez soit frap­

per sur le sabot avec la mailloche, soit 
utiliser une pince exploratrice dite 
p înce à soooer qui pince tour à tour la 
paroi. la sole et la fourchette. Le retrait 
brusque du pied indique 11enclroit dou­
loureux. Revenez plusieurs fois sur cet 
endroit pour vous en assurer. 





Pat1:->emenl d u talon. 

LabJeime 
Un choc sur la sole. Ul J niv~au des 
to.lons, provoque lJn0 blcimo doulou­
rGuse. La bleime équM.lUt au pinçon 
que IJhomme peut se faire au doigt. La 
corne meurtrie se colore de sang. 
Cette affection, fréquente. n'est pas 
grave. La maréchal. en parant les 
pic'-ds, rencontrt:;; souvent dos taches 
rouges dans la oorne, traces de btei· 

• mes anctennes, 

L'atteinte 
Le cheval aux pieds oor..s, par exe.'Tiple, 
peut '-'.scalper tl un de sas tabns mtérieurs 
avec le fer postérieur. Caur,'ï0Z les poils et 
le IMlb':Jau uu niveau o'o la pbio, lavoz ot 
désinfectez. Ella saigne beaucoup, mais 
n'est généralement pns grave. Le ~uis 

C1-dessus indique comment mettre en 
place une bande de protection. 
Barrer une seime 
La ~--cirt1c est une- fente dans la corne 
qui survient fréquemment en pince. 

Partant do la couronne, elle est le 

, . . ·,.. 

Barrer llne seim~. 

symptôme d'un effort violent qui, tout 
en flssur.ont le sobot. a sôporé les ii bres 
do la cerne. Il fout assouplir ln corne 
autour de la serme et amincir les bords, 
pour éviter un pincement des chairs 
internes et que la fente ne se prolonge. 
On peut barrer la seime en faisant avec 
la rénette, ou la râpe, une rainure paroi· 
lülo à la couronne d'une longueur de 2 
à 3 crn de part et Cr'é.lutrc dG lu iunte. 
Un coup de râpe ou de rogne· piod sur 
la pi1lile en contact a\rec le fer crée une 
suppression d'appui. D'autres remè­
des plus compliqués existent. 
Le pied serré 
Un pinçon trop bridé ou bion Lin clou 
peuvent serrer le pioo ct foire souffrir le 
cheval. D6forrez ct assurez-vous qu'il 
n'y a pns d' tlbcs"S. Rcferrez sons serrer 
los clous ct évitez do broct'lcr dans les 
parties doub ureuses. 
L.a tourmi/Jêre 
Une ca1.lité entre la corne et la chair part: 
apparaltre et se rempllr de sang cu de 

--



pus. La plupart du temps. lu fourmilière 
se remaroue lors du parctge. 
Assainir les fourchettes 
Dans les litières malpropres, la four· 
chette éct~auffée ou pourrie peut se 

décoller en laissant s~écouler un liquide 
sombre et malodorant. Il faut curer los 

lacunes, nettoyer lu litière ct placer 
dans les lacunes des cotons imbibés 
de liqueur de Villate ou une solution 
eau/su !tate de cuivre à 10 %. 
La fourbure 
La cause exacte de la fourbure est quel· 
quefds méccfinue. Elle se localise sou· 
·vent dans les pieds antérieurs. La plupart 
cJu tFmps, la fourbure irappe un dleval 

rx:um trop richement pour le travail qu'il 

fournit Un exC'-êS de travail peut aussi 
él re à 1 ·origine de cette aifectioo. Le che­

val qui souffre de fourbure porte ses 
antérieurs en avant et reporte sm poids 
sur les post€rieurs. Les pieds atteints 

son1 dîav~Js P.t le r.heval souffre énormé­
ment. Il rnul refroicJir les pieds, rJonner 
un<::: nc..vJrri ture rafra3cl1issante et des..ser­
rer doucement les clous san .. c; déferrer. Le 
11étérinaire peut pratiquer une saignée 
ahcndante qui décongestionne e sang. 
Dan..c; le œs d'une fourbure aiguë, la troi­

~ièrno phalange peut basr.uler sous la 
f.xJL~Sôc ÙLJ sar.g accumulé e-.J"ltre la paroi 
ct r œ, et traverser la so~. 
L'encastelure 
Si la corne est trop sèche, ou bien si la 
fem,Jre empêche un libre jeu à l'arrière 
du pied, l e-~<> talons peuvent alors se 

r~sserrer et la fCM Jrcilette s'atroprue car 
ciiG n' Otlt pl vs ~~ 1 'appt Ji. Le pied souffre 
paroe qu'il esr C()rnprimé. Le maréchal 
reu 1 « ouvrir les lacunes ~ et appliquer 
une ferrure à planche qui oblige la four~ 
r..!1ette à prendre appui. Des fers à pM· 

tout les obligent les talons à s'écarter. 
mais leur pose es': du ressort d·un pro­
fessionneL Il faut également retrouver 
la souplesse de la corne avec des 
bains etl'applica:ion d'un onguent 
La maladie naviculaire 
Cette m~die des amérieurs atteint tes 
surtaces osseuses qui, en devenant 
ràpeuse..c;, déchirent les tissus. Le d'leval 
bc<te en reportar1t son poids sur fa pirce. 
Ge mal est pratiquement incurable . 
.La boiterie 
L'examen d'une boiterie est visuel et 
auditif. La recherche du membre boi­

teux se fait méthodiquement : 
• Antérieur ou postérieur 

.. La 'coiterie d'un antérieur se voit alors 
que celle d'un pœtéieur s'entend.» C'est 
au trot sur une surfac-e dure que l'on jL.gc 
d'une roterie. Notez que œrtnins che­
vaux boitent 8. froid ct d'outres O. chaud. 
La boiterie d'un antérieur est aœcntuéo 
dans une descente, alors que celle 
d'un postérieur l'est dans la montée. 

• Droit ou gauche 
Pour soulager le membre bottet tx, le 
cheval u: tombe » sur cdu1 qui est soin. 
Si vous êtes à chcvul, restez au trot 
assis, les rênes longues et regurdcz 
ses oreil es. Tout mouvement dissymé· 
trique révèle une boiterie. Le cheval 
lève la tête et l'encolure ch~que f01s 
qu'un arténeur boiteux appu1c sur le 
sol : d ies aoa1ssc lorsque l'ontérieur 
s:~in appuie à sen tour. 
Pour les postérieurs, le pied sain 
frappe plus fort sur 1o sol que le pied 
boiteux. À l'arrêt~ le chcvo.J o tcndonœ 
à ne poser que le membre sain. 
Suivant le degré de lo boiterie, on dit 

qu'li «feinte, tire, boite légèrement, 
boito ou morcho sur trois jambes,., 





FERRURES 
PARTICULI~RES 
PLACER DES PLAQUES 
SOUS LES FERS 
On dispose des plaques entre le pied 
f)l lu fur pour deux raisons : 
• Prol éger la sole des d1ocs en terrain 

caillouteux. 
• C.n~er une épaisseur amuriissante 

entre le fer t:t le pied. 
On trouve dans le cam marce de nom­
breux rnudèles de plaques. Si le but 

est de protéger la sole. prenez des 
plaques rigides. J'ai oxpénmenté avec 
grand succüs des plaques faites d'une 
épuisseur de caoutchouc dm pris 
entre deux épaisseurs d'aluminium. 
Pour la poSt8, préparez le fer et dé<::ou-

pet: gr~ièrernent la plaque à sa taille. 
Posez l'ensemble en brochant à tra­
vers la plaque et râpez tout autour. La 
pJaque est alors pariaitement ajustée 
au ter. SoL.s la plaque, bourre/ los 
lacunes avec des morceaux de coton 
imprégnés de goudron de Norvège, 

ou bien injecŒz du Rubson~ à durcis­

sement rapide. Cerrains comrnerçants 
proposent un produit identique qui 
durcit très rapidernent La fourchuttè 
se moule oans la gomme ôlostiquc. 
f:vitez de laisser les plaques trop long­
temps en place, car la sole et la four­
chette ont besoin de respirer. NolOL 
que les ofaques souples scrvDnt 

d'amortisseurs ont uno élasticité qui 
finit par affaiblir les rivets. 

P<1ge de go.ucM: 
voici ~,.~,.. let 
par'tiêuliér' dé stina 
à donner un 
bon appui à 
une fourchette 
qui ~ lC#)(iMCé 
Ô. Sé tCSSC'Tr'C'r 
ct il s'atrophier. 
11 est fâbriqvé à 
pnrlir <l'un r {,'f scié 
et dé traverses 
:.;oud~-e:;. 

Plaqu~de 
protection. 



FC( PMlOurl& ct fer 
à lt~worsc soudéo. 

FER À PANTOUFLES 
ET A TRAVERSE 
POlir ravoris(:)r lél croissance de la 

corne sur les léllons. le maréchal peut 

panlouner les fers en créant un talus 
sur les branches. 

Avec des pantoufles, les talons ont 

t~ncJance â s'ëcartor en prenant appui. 
De nombreux mêr(:chaux préfèrent les 
fers à ttaverso ou à p!éu1che plutôt que 
tes fors ù p(:mtoufles. 

CRAMPONS UlSSËS 
Pour ~vit er que le cheval ne déraJ)a sur 
LJn terrain gtissant, les fers peuvent .Qt.re 

munis de crampons, que l'on viSS(:) au 

niveau des éponges. Les pas cte vis 
classrques sont de 8 mm x 1,25 mm 
ou de i 0 mm x 1 ,5 mm (diamètre x 
pas-de-vis). Pour du 1 0 x 1 ,5, il faut 
percer à 10 mm -1 ,50 mm= 8,5 mm 
et tarauder ensuite. Le taraud se place 
rnieux si vous chanfreinez légèrement 
l'ouverture du irou. 

ASTUCES 
LA TROUSSE DE MARÉCHALERIE 
DU RANDONNEUR 
[n randonnée, l'ennemi numéro un 
est le poics. Il faut donc une trousse 
légère cor tenant des outils efficncos 
ma:s de taille réduite. 
Le croquis pr6sonte une « mini­

:rousse,. apte à aocompagner 16-s ran­
clonneurs sur des milliers de kilomè­
tres. Notez la dotJble ostuco sur 
l'extrémité de la râpe (croquis p. 81}. 
Les p€tits outils no permettent œpen­
dant pas de travailler dnns de bonnes 
conditions . 
.Si vous partez à plusieurs, emportez 
vos outils llabituels que vous rèpnrti~ 
rez entre les différents cavaliers du 
groupe : la mailloche, ln tricoise 6car 
teuse, un rogne-pied cl. à la place 
d'unr. lourde (âpo, prenez un modèle 
alvéolé léger, quo l'on trouve dans les 
magasins de bricolage. 

QUElS FERS EMPORTER ? 
L'idéal consiste à emporter des fors 
préparés à la forme des pieds. Pour sc 
dépanner, un jeu do doux fors diago­
naux suffit gènéralement. Vous trouve­
rez des fers à multiples étampures qui 
permettent de brocher là où la corne 
est bonne. 



Mini-troussa da mar~ttalërie. 

Coinmeul6 
servant d o dërivoir 

Pente se1vnnt <.l 
forme< le:::; rivets 

Voici ull9 trous'Se <Je 
matéeilalerie qu'JI est 
f)tudènt d'emportet on 
r<~l'l<fonnëe. pour fa.ir~ 
fa.cc à un dèpannoge. 



Poor protëger 
tempor;)irement 
1-<J corno t.Qrr.qt,fu n 
for est arrache, 
On pOlll vtili$(};( 
vno sOtte de 
bolline no•tlmt':e 
éasy ooot. 
Elle c:.;l lilâir~lCr)uC 
avec de petits 
câbles et des 
fermetures du type 
de celles des 
Cf\3ll!:~ures de ski. 

BROCHER LES CLOUS: 
LA PLANCHE D'ENTRAÎNEMENT 
A tit re- d'ontrornement commencez 
pur brocher des clous dans une plan­
che tenue entre los genoux. Marquez 
la ligne de sortie des pointes et 
essayez de vous en rttpprochcr le plus 
possrble. 

SI LE CLOU NE RESSORT PAS 
Si le clou ne rcsso.1 pas du sabot après 
l'avoir broch6 aux deux tiers, retirez-le 
et incurvez en légèrement la poirne 
pour augmenter l'effel du grain 
d'orge. 
Brochoz.-lo ô. nouveau, car it devrait à 
présent ressortir J 

1 

Planche d'entrainemont. 

I!EASY BOOT 
Solution bien pratique lorsqu'on ne 
peut pas ~xer dans l'immédiat un fer 
arracl1é, I'Casy Boot est une SC..'Tle de 
chaussure en plasiique dur qui se fixe 
au moyen d'une fermeture, type chaus­
sure de ski. Le modèle doit être à la 
tail[e du pied pour qu'il ne se perde pe.s 
dans la boue par exemple. 

INTERVENTIONS 
SlJR LE FER SANS ENCLUME 
Vous pouvez ouvrir ou refermer un fer 
ou encore redresser tm pinçon, en 
vous aidant d'un rebord de lfOltoir ou 
du sornrnet d'uno pierre (voir croquis 
p. 83}. Plane? le r(=lr ensuite sur une 
pierrca: plate ou avec un bras de levier. 



, 

Ouvtir un fer 
53ns enclume 

-

..... 

nefermer un 1er sorlS onclume 

!Planer un fer sans ·enclume 

-



Laisser 2 cloi.."S 

/ 

~ 
1 

Referma" légêr4;lrt'lèltt t~rl 1er. 

RESSERRER LES BRANCHES 
AVEC DEUX MARTEAUX 
Après avoir brochü dos clous sur une 
seule brnnct1c 1 vous POlJ\Jez constater 
un excès de gamitllre sur l'autre bran­
che : il est encore possible de fesser'B'.' 
lég~nt bs branche~ sans enle:Ner le 
fer. Placez un rnartooulo~rd contre la 
brarche da.Jéc ct frappez sur llau1re. Le 
choc est transmis au mart~.au taisant 
musse sans que le pied ne le perçoive. 
Ccci n·ost possible que pour les féll­
olus mociirications, sinon le fer risque 
de sc voiler. 

J) 
1 

·---

Sourro;cl 

/ H~fGrip 

--------------------------·-------



Pour éviter que la nnlgn- l'ln .. tX)tt.C .. en $0 tô!Ssant sous le p i ed. le maréch::tl po~œt mc ttro 
un bourrelet particulier sous le fer, pouf Clla::>sér la neiga par un effet d 'èlastic1ti\. 

PRÉCALmONS DANS lA NBGE 
Sens préœution pai!CJlière, la neige 

col c <.lu sabot et gêne le cheval pour 

marcher. on drt qu'el e .. ~mte .. sous 

le sabot. En badigeonnant grassement 

la sole avec cu saindoux, la neige 

n'o.dhère plus. Il fnut remettre du sain­

doux des que n neige recommence à 
odh6rcr. 
Une solu tton dG maréchalerie consiste 

à p loccr ontrc le fer et le sabot un 

botJrrelct ..,choù~O neige», le Hul Grip, 
que vous trouverez chez les mar­

cllands do fors. 

Des mortai~.e!o 
sont percées et 
tomll(lécs ou nrvcau 
des éponges du fer 
pour y visst.'r de:; 
Cr';).mpon:> QUi limite-n~ 
leS O(;r.lP<l!l~ 
Svf de-~ torroin:; 
gliSt-'lf•ls. Dé:> 
bouchons d'att~mte 
pt:uvenl être vi'.>Sès 
dans les mortaises. 
ë!pres avoir enleve 
les crampons. 



Bouchon d'attente 
pour crampon . 

... 

<1 mm--.).. . 

(!. ,5 mm __ .,.. 
1...--.J 

·­-

--- --- -

-- -

Mroo en place des cônes. 

- -=-'• 



CRAMPONS: 
LES BOUCHONS D·'AnENTE 
Les crai71(KN1S daVe!lt être retirés aptês 
les éprevves sportives. Mùis ne rai~$e/ 
pas les trous ouverts, car ils se rempli­
raient dü terre et le filetage s'abîmerait. 
Vous pouv~ placer dans los trous des 
boucl1ons d'attente, réalis6s dans un 
morcP.<tu de tige filetée, ou un morceau 
cJe boulon. du même pas-dc..---vis que le 
crampon. Un trait de scie sur la tête 
vous p~arrnettra de le dévisser. 

COMMENT POSER 
DES CÔNES DE TUNGSTÈNE ? 
L'utilitè des canes de tungstène est 
trai tée dans la partiG «Réduire l'usure 
des fefS,. p. 68. Pour poser les cOnœ. 
il raut d'abord marquer au pointeau leur 
ernpr~oement sur le fer. Percez ensuite 
l 'èpais~eur sur 4 mm ct reperce? la 
moitie de répaisseur sur 4,5 mm. Pour 
éviter cl' abîmer lo frappe du marteau. 
interposez un morceau de métal entre 
lç cône et le marteau. Le cône ne uoit 
pratiquement pas dépasser du fer 
après lo pose. 

UNE PlAQUE DE FORTUNE 
En cas de blessure de la sole (~)feime) 
ot après les soins nécessaires d6crits 
précédemment. mettez en place une 
paque en ter blanc pCJrJr protéger ra 70r~ 
bles~6e. Les dimensions de la plaque 
dèpendrunt de la zono affectée. Gra.c;.se..z 
la r-AaqU9 scus ~ter après avoir erllevé res 
cl:.:us qui pru,rent gêner. Cbuezla ~ 
ut découpez ou râ_oœ œ qui dé,.î"'JaSse de 
la GOO'e. Lorsque la blessure est guBrie, 
vo1..JS ùf1)agerez la ploque en décou­
pant la partie intérieure avec un rogne­
pied en suivant la rive interne du fer. 

LE CHEVAl QUI SE TOUCHE 
Génèrnlc-ment. un c~1eval aux aprombs 
se:rès :) k:.s pieds qui st: touchent ; uno 
astuce o:::>nsiste à nouer l(jc;hement vne 
ccrdeletre autour des deux ptiturons. Le 
cheval a alors tGnd~nce à écartc..v les 
pieds et a la longue r:;lBut se corriger. 

' . 
LE CHEVAL QUI TAPE A L'ECURIE 
Ce.1ains cr.evaux ma1tèlenr sans raison 
les murs de leur écurie en ruant, ~u ris­
que de se blesser et de déferrer. Placez 
un entravon oux pélturons d'où pondra 
un mcrceau de chaîne d ·environ trente 
<.:entimètres de rongueur. Si bien qu'à 
chaque ruade, le cheval se punit lui­
même, fouetté par les "retours de 
coup .. de lu chaîne. 

U•lC plaquo protectrice 
<:tc fortune. 

Plnqlte en 1er l>klnc 
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----------------------------------------------------------------------------------------------
Plan d'uM forge à gaz. 

Patron de tabliet"<le marëchaletle. 

750mm 

250 
mm 

500 
mm 

____ __ "( __ 

Environ 1 100 mm 
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